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Bon  ou  mauvais  dresseur,  comment  le  savoir ?

En  20 ans,  le nombre  de  dresseurs  a  décuplé
La parole est donc à l’Association des Dresseurs.

Vous avez décidé de faire dresser votre chien et vous ne savez pas, devant le trop plein actuel de dresseurs, à qui vous adresser.

Il y a une vingtaine d’années le nombre de dresseurs était dix fois moins important qu’aujourd’hui et de ce fait le choix était restreint. Maintenant ce choix est  devenu immense et en vous précipitant chez le premier venu vous risquez d’apprendre à vos dépends que certains dresseurs sont au dressage ce qu’un peintre en bâtiment est à la peinture artistique. Si vous désirez extraire la quintessence de votre chien ne vous trompez pas d’adresse les conséquences risqueraient d’être irréversibles pour votre compagnon.

Sur quels critères doit s’effectuer le choix ?

Le dresseur

Dresser un chien de chasse demeure relativement simple si l’on respecte quelques principes de bases. Un dresseur doit être compétent, disponible et posséder un minimum d’outils de travail appropriés. Patience, doigté et psychologie  doivent rester prioritaires, par rapport au collier électronique, cravache ou nerf de bœuf. Si vous ne sentez pas chez l’homme qui va prendre en main votre chien, toutes ces conditions essentielles réunies du bon dresseur, (plutôt que la brut ou du truand) il vaut mieux aller voir ailleurs si l’herbe est plus verte.

Si la proximité peut déterminer votre choix, les quelques dizaines de kilomètres de plus ne doivent pas être un handicap pour mener à bien le dressage de votre chien. Il ne faut pas hésiter à faire un détour parfois, car quelques secondes entre de mauvaises mains peuvent nuire à vie au mental d’un sujet pétri naturellement de qualités.

Il faut vous méfier aussi des publicités ainsi que des prospectus alléchants où il est possible de tout apprendre à votre chien, même le contraire de ce que doit être un chien de chasse. La psychologie qui devait être canine se transforme alors en piège pour incrédules avec des tarifs dont l’élasticité est surprenante.

Le lieu

Les chenils de type bidonvilles insalubres sont à proscrire, ne vous attardez pas, le résultat final du dressage risque de ressembler au décor. La concentration de chiens dans n’importe quel endroit nécessite des locaux toujours propres. Si vous devez acceptez de voir votre chien derrière des barreaux parce que cela est incontournable pour mener à bien son dressage, en aucun vous ne devez l’abandonner dans des locaux où vous constateriez un manque d’hygiène à l’œil nu. Car ce que votre œil aura vu n’a rien de comparable avec tout ce qui peut traîner comme « bébêtes » prédatrices de la bonne santé de votre compagnon.

Le gibier    

Quel gibier sera utilisé pour mener à bien le dressage ? Ce gibier devra être bien volant qu’il s’agisse de perdrix, de faisans ou de pigeons. Si certains chiens peuvent être débourrés voire dressés sur une perdrix entravée ou un pigeon, ils ne sont pas légion. Plus votre chien aura à ce mettre sous le nez et non pas sous la dent du gibier capable de se défendre, plus son dressage aura de chance d’être mené à bon terme.

Le terrain

Le dresseur possède-t-il un parc ou une volière destinés au dressage ? Leurs surfaces sont-elles suffisamment vastes pour que votre chien puisse s’exprimer ? 

Un terrain de dressage, pour être valable, doit donner au gibier, qui est pratiquement toujours d’élevage, la possibilité de se défendre. Votre pelouse ne conviendra pas et un endroit qui ressemble à un timbre poste serait peut-être plus approprié à servir de potager. Un dresseur digne de ce nom se doit de posséder un terrain, clos ou non, suffisamment vaste ou bien fourni en végétation pour donner à l’animal confié toutes les chances de réussite. Il doit aussi bien fourni en gibier.
Ces conditions étant toutes remplies il ne vous reste plus qu’à savoir si le dresseur que vous avez choisi est disponible. Un dressage doit s’effectuer de façon répétitive. Vous comprendrez alors aisément qu’un dresseur consciencieux, s’il n’est que dresseur c’est mieux. Vous admettrez aussi que l’honnêteté de sa part est d’accomplir le travail que vous lui avez demandé, en fonction des possibilités de votre « canard ». Maintenant si le chien confié ne connaît le territoire giboyeux qu’à travers les grilles de son chenil, sa progression risque d’être compromise.

Un aide compétent seconde parfois l’homme de l’art et cela reste tout à fait normal. 

Il serait beaucoup moins acceptable qu’un apprenti le fasse. En fonction du prix qui vous sera demandé vous aurez droit à la serviette en papier, ou en tissu… ou pas de serviette du tout, vous utiliserez simplement votre mouchoir personnel pour pleurer le jour de l’ouverture sur le résultat obtenu. Sans devenir « parano » méfiez-vous de tout, des dresseurs qui ne vous communiquent pas les prix par téléphone, également de ceux qui vous promettent un résultat avant même d’avoir vu votre phénomène, si beaucoup de dressages peuvent être menés à terme, pour d’autres, moins nombreux heureusement, le résultat demeure aléatoire. Ceux qui affirment qu’ils ont des « trucs » qui leur assurent une facile et rapide réussite sont des menteurs. La vraie compétence étant de faire d’un sujet parfois peu doué au départ un excellent chien de chasse. La compétence demeure un point essentiel lorsqu’un client néophyte doit jeter son dévolu sur un dresseur. Le field-trial est un moyen particulièrement sélectif et peut vous donner une longue liste des professionnels qui classent régulièrement leurs chiens (car ici l’essentiel  n’est pas de participer, mais de gagner, sans jeter la pierre à Coubertin). Par contre, il existe aussi des dresseurs qui ne font pas ou plus de concours pour des raisons qui leur sont propres et qui possèdent une excellente réputation. Vous pouvez constater que ce n’est pas simple mais un conseil supplémentaire peut vous aider dans votre choix : tenez compte du « bouche à oreille » à condition que dans cette bouche il n’y ait pas une mauvaise langue, et que l’oreille ne soit pas celle d’un sourd. Combien de grands chiens après un passage chez les dresseurs de pacotille ont traîné une vie misérable et erratique sur les terrains de chasse ? Dans quelques kermesses ont peut voir ces dresseurs faire des démonstrations ou commenter des évolutions de chiens qui laissent songeur le spectateur qui connaît un peu. Les prêcheurs du dressage sont devenus monnaie courante. Ils sèment leur parole à la conquête du portefeuille de l’incrédule qui passe. Beaucoup ont déjà été victimes de ce genre de personnage.

Si ces quelques lignes peuvent vous aider, l’Association des dresseurs de Chiens d’arrêt, Rétrievers et Broussailleurs, aura fait ce pas qui se veut moralisateur de la profession.                                                                     
                                                                                     Association des Dresseurs
